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NorrE sun L'ADMINISTRATION FINANCIÈUE 

DE L'ORATEUR LYCURGUE 

La 'carrière officielle de l'orateur L curgue ne lais e pa , en 

dépit de bien des recherches, de oulever, aujourd'hui encore, 

de gro ses difficulté 1. Sans songer à reprendre toute la que -

lion, je voudrai implement ici uUli el', à son ujet, quelque 

lignes d'H péride au "quelle on n'a peut-être pas prêté assez 
d'allention, parce qu'elles e trouvent dans un passage mutilé, 

el y ignaler une lecLur'" nouvelle du dernier éditeur, Ien en, 

qui, ' i on l'adnlel, ne InanCjue pas d'une certaine importance. 

Dan son di cours Contre Démosthène, Hypéride, évilanl le 

plu poible de di cuter directement la culpabilité de son 
adversai re 2, rech~J'che plulôt dr développement généraux 

plu ou màin en rapport avec la cause eHe-même, mais pro­
pres à produire de l'dfet sur l'e pril de juge. L'un d'eux con­

sisle Ù nleltre en parallèle la évérilé de oraleurs, requérant 

de peines e ee si es contre de pauvre diable pour des délits 

insignifian l , et la bienveillance du peuple envers ses hommes 
politique, mênle ·'il· l'ont mené aux pires cala lrophes. 

Pour bien ûluel' le paf:sagc qui nou intére se, je cite d'abord 
l'cnsenlble du paragraphe 3. Je donne en caractères ordinaires 

Ja lraduclion de parties conservées, ou pour lesquelles on a pu 

propo el' de re' titulions uffisamment ûres; en italique et 

enlre crochet l'indication approximative de la uite de idées, 

lelle que je me la repré .... ente dan Je partie di parue. « Qu'un 

1. La hibliographie de la <jllcEtion se tl'Ouve réuni dans Bu oIL- woboda, Crie­
chisrlle Staa/skunde (Hanùuudl d. AlIel'tumswissenscllajt von 110. v. Müller, IV 
Abl., 1 'l'cil, 1 Band, 2 Ihilflc). p. Id'7, n. 2. - Dan' la discussion, je recourrai 
~{)tlVl'1l1 li F. DÏlrrba~h, L'oraleur Lycurç/Ue, thèse, Paris, 1890, parce qu'il donne 
tOIl.iOllf'~ le ['nisons de ~cs solution, et marque bien, 'il y a lieu, les incertitude 
qll'f-Iles lai spot sllhsi~lel'. 

~ . CI'. mon {.Iude lIr Démusthène et l'affaire d'lIarpale, dans Rev. etudes grp.c. 
(Iurs, 1025, p . ~oG-3I,!), el J()26, p. 3/-8!). 

3. Jlyp ., C. Démos/h., col. XX\', 1. 28 à col. xxx, 1. 6. 

Rev. Ét. anc. 
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homme du con1111un, l'un de vous, dan l'e 'crcicc d'ulle n1àgio­

trallll'e, con11nelle quelque mépri e par ignorance ou par inex­

périence, le nl:llheureux, accablé par nos oraleur du Ilot de 

leur éloquence, trou" cra au lribunal une senLence de nlOrL ou 
d'e ' il; mai ' eux, lllalgré ]a gnniLé de lrurs crjn1e cuver la 
république, ils ne connaÎtronL aucun châtimenL! Conon de 

Paean ia, pour il voir touché 1'indemni Lé de pccLacles au nonl 
de son m, alor ab'enL d'Alhènes (c'élait une affaire de cinq 

drachme), malgré le supplications qu'il vou adre ait, a élé 
condamné à un Lalenl d vnnL 1 lribunal, ur leur accusation. 
Ou encorc A)'jsLomacho ~ , l'ancien surveillanl de l'Académie, 

pour avoir lran porlé une bêche de la paleslre dau. son jardin, 
qui éLail loul proche, el 'en êlre servi pour son usage, en di­
sanl [ ... . J Quel con traste, ciloyens, entre celle sévérilé el la lnan­
suélude don l vous avez fait preuve vous-mêmes dans des cir­
constances au lrenlent gl'aves! Pardon nez-n?Qi d'évoquer des 
souvenirs aussi pénibles que ceux de notre défaite à Chéronée: 
vous aviez vonlu vous rrwn irer nne fois de plus les champions 
de la liberté de la Grèce; vos orateurs (j'en étais avec Dérnos­
thèn e el Lycurgue) VOŒS y avaient poussés; mais la fortune 
Il' était pas [Jou,l' A lhènes '-;. Cependant] o-n ne voy ai l pas le peu­

ple, au souvenü' de ces événemen l ,nou inlerdire de nou pré-
enler devanL lui ni de J'enLrelenir de no propositions; au 

conlraire, il fai ai l de nou cs conseillers el e' porle-parole. 
[C'est ainsi que, grâce au, crédit personnel de Lycurgue, il 
olJtin l de ricl! es particuliers des prêts considérables 6;] l'anné~ 

'1. 11 manque à peu près lOllte la col. ÀXVll el les F-cpl premières lignes de la 
CclI. :\X\III. Les colonnes, du moin~ dan celle parlie du p&p)ru~, onl 28 ou 29 lignes, 
cl le liO'nes de 13 à 1 leUres. - Al1 début de la col. X"\.\'JI, Hypéride rappelait peul­
èlre encore un lroisième exemplc cmpt'llDlé, comme les préeédenl , à des procès 
l'l;cenls. 

5. Le désaslre de Chéronée me parait èlre elui auquel les lignes suivantes s'ap­
pliquenl a\cc le plu de vraisemblance; SOrt évocalion dl'vait nalurellemenl être · 
enlotlrre de quelques précaulion oraloÏt'cs. - Le rappel du nom de Démosthène 
trouverail pcul-être su ju lificalioll dan les leUre, /J'Ûr; ou crûe, conservées au début 
ùe la. J.? de la col. XXYlI. En 10lll cas, 'ry"a; (col. x"\.\ IIIJ 1. ) dé ignc forcémrlul 
plu 'iellt's oratcuJ:s auxquels Hypéride s'nssocir; et la menlion LI Lycurgue, tout en 
'accordanl avec la réalilé historique, aurait l'avantage de préparer son éloge, qui 

va venir un peu plus loin. 
fi. La lacune' ne comporte que deux ligne dan l'édilion d'Iemen. J'aimerai 

à disposer d'un e pace un peu plu grnnd; mais je ne ais pas si le premier frag­
ment tic ln ('01. X"\.VIll, bien que n lenant pas à la nile, prut rire déplacé à vo-
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suivanle ï, à mains levées, il l'investit de la ,direction générale 

de ses affaires, avec le titre de Trésorier, dans la pensée que 
nous avions vis-à-vis de lui une dette de reconnaissance; et 

c'était justice. En oulre, quand, plus tard, des procès nous 

furcnt intentés cn grand nombre à la suile de notre attitude 
dan ces circonslances et à propos de la guerre elle-même, ja­
filais les Athéniens ne voLèrent de condamnations contre nous; 

ils nous sauvèrent de toutes les accusations, ce qui est le signe 

Je plus éclatant el .le plus sûr de la faveur populaire. [De même 
ù/,col'e, quand tu as osé, ô Dérnosthéne,] proposer [contre toi­
même la peine de lnod, au, cas où l'Aréopage te déclarerait cou­
pable d'avoir reçu quelque argent d'I-lal'pale, et que, cette dé­
claration s'étaJ.1/, produite,] Lon décret enlraÎnait fatalement La 

condamnation, le;:, Alhéniens n'ont pas pris à leur compte [cette 
procédure des A réopagites 8; ils t'ont donné des juge's, et ils 
ont tenu à ce qu'allcul1~ décision ne fût arrêtée à ton égard que 
pal' un tribunal régulier. Telle a toujours été, vis-à-vis de ses 
orateurs ,] la condni Le de voLre démocratie : dépouillée elle­

Inênle par la for lune de a couronne de gloire, elle n'a pas 
voulu nous dépouiller, nous, de celle qu'elle nous avait 

donnée. » 

L'ensemble du morceau élant ainsi reconstitué, attachons-

nous aux quelques lignes spécialenlent consacrées à Lycurgue, 

ct dont, pour plus de clarté, je COmnleDGe par rappeler le texte: 

( • •. -:o~ cJ~ SiitOV­
f'tc; s"to:J;, l}ti. 't~v 0\­
[ çh:~rr~ '1 -:W ] '1 alrro D 

7. Ti.'J.'JY.'J [ul). ] ta'i sl.~t­

pn6'r~vr S'I) lm Jo),;([.1.-

JOlllé. Eu lout cas, 1I~ péride devait r:Jppeler à cet endroit ' Ull sel' ice importuut 
rendu p:u Lyc,-!rgue à son pa)s POUl' les faits auxquels je songe, cl'. Dürrbach, 

U[l. la.ud., p. 30· 
7. Je traduis le texte d'Icnsel1. A la 1. 16 de la col. XXYlIl, Blas$ donnait n]Às{rY"(ù 

qui, Ile sc relianl pas ail l'l'sic du texle, lI'offrait pas de sens intelligible. Iensen 
lit fl..E:€ n IO N; cc 4ui enlL'alne de façon presque obligatoire la restitution ['roO o]È 
Èmô'{ro; Ero·Jç]. Ayaul assel. longuement pratiqué ~on édition, je cr:; j, :;(~ l e'.( ,lfl·) 

cn général, dignes de confiance. . 
8. J'admels avec Blnss que le petit fragment Bab. III provient de la seconde 

l1loHié de ln col. XXIX, et j'aJopte :Jussi la liaison des idées qu'il proposait pour cet 

endroit. 
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ConvenOlr-ell toul d'abord, le nom même de Lycurgue man­

que dans J'étal actuel du papyrus. Mais HIa s, en publiant le 

discours, avait déjà nolé à cel endroit de qui il s'agissait; pel'· 

sonne, je pense, ne soulèvera de contestations à ce sujet. 

Maintenant, si j'ai' bien rélabli - je ne dis pas évidemmenl 

les phrases Inêmes d'Hypéride là où elles sont perdue, mais du 

nloins, conlme je l'espère, - la marche de son raisonnement, 

il en résulLe, même en laissant de côté la leclure d'Iensen, que, 

de toute façon, Lycurgue a été Lnis à la tête des finances d'Athè-
. nes aprè Chéronée, en reconnaissance de services élllinents 

renJus aloI' par lui dans le désarroi de ce . grand désastre. Or, 
telle n'est pa l'opinion courante. Par exenlp]e, Dürrbach con­

clut, aprè discussion : « 11 senlble donc bien acqui que Lycur­

gue ful au a ffaires depuis 1'01. J 1 0,3 jusq u'à 1'01. II3, 2, c'est­

à-dire de l'année 338/ 7 à J'année 326/5; ... il doil êlre entré en 
fonctions à peu près un :mois avanl Chéronée 10. » Blass, dans 

son Histoire de l'éloqu.ence attiqLw, e~t du nlême avis : « La 

grande activité politique de Lycurgue lOlube dans la dernière 

partie de sa vie, à partir de 338, moment où, peu avant Ché. 
ronée, il prend la charge de Trésorier des revenus publics 11. » 

Tel doit être aussi celui de Kirchner, d'après l'ordre 'où il 

résunle le trait.s essenliels de la biographie de Lycurgue : « Il 

administre le Trésor à partir de 338; de 33817 à 3.15/1" il a 

le titre de u:J,{;(Ç '!'I); Y.~t'I'~; 7:po'j62~:.J; il sait e procurer des res­

sources: en obtenant des prêts de riches particuliers; -il n'assiste 

pas en personne au dé astre de Chéronée; les décrets, pris après 
la bataille, le sont peut-être à son instigation 12.» Et, pOUl' passer 

tout de suite à un livre des plus récents, nous retrouvons une 

o· Col. XXVlII, 1. 16-2L1. La part de restitutions j est. assez COll idérable; mais, si 
on en excepte TOi) ÈmOVTO; ËTO'JÇ, tOllles les aulres paraissent ccrtaines. 

10. Dürrbach, p. 2L1. . 

II. 13las , Die altisclle 13e/'edsamlœil, 2. AuC1., III Abt., II Ah chu., 1808, p. 100. 

Chose curieuse, en note à la phrase même que je viens de citer, Blass rappelle le 
témoignage d'Hypéride avec celle remarque: « après Chéronée, semble-t-il)J; il s'en 
tient cependant dans son texte à la tradition courante. 

12. Kirchner, Prosopographia altica, II, 1 03. 
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fois de plus la même doelrine dan le Manuel de Busolt-Swo­

boda : « Pendanl douze ans, de 33 h à 327/ 6, pour la durée 
de trois période financi ères lim i lée' par le Grande PanaLhé­
née (01. 110,3 ft 113,2 ), il a lenu direclemcld dan se maillS 
J'admini slraL ion de la for lune de l'ÉLal 13

• » 

Voilà bien de. affirmation concordanles. Comme elles COll-
1 l'ed isen t la conclu ion que nous c l'oyion lirer logiq uemenl 
d 'Hypéride, devon , -llOUS . upposer qu'il " esL lrompé, ou que 

(lOUS avon mal inlerpréLé es parole? Je ne Ir pen e pa . San 
douLe, une el'l'ru r Jl 'esl pas impossible, lllême chez un auteur 

con lemporain des é\ énemrnls all À.q ueb jl faiL allu ion; rnais il 

faul convenir aussi que l'érudilion lllod('rne e l parfoi un peu 
mouLonnière; eL il lui" ill'riv(', (\n particulier, de répéLer comn1C 

chose sûres de affirll1ation que leur premier auteur n'avait 
avancées qu'en I.e enLouranl de ré erve prudenle. Tel me 

eJl1ble êlre le cas ic i. Heporloll '-nous en effet à la lhè e de 

Dürrbach 11. LyClll'gll<" nous dil-il, a dirigé le finance cl' Alhè­

ne prndanl lrois penlélérides con écutives, c'e t-à-diJ'c pell'­
<.tant douze ans; dans 1'01. JlO,~ (33 9), Eubule est encore au 
pouvoi r; dan )'01. 112,11 (329), Lycurgue a la haute n1ain sur 

les dépellses de l'I~lal; à l'époque de a morl, survenue ùans 
1'01. IJÛ,I Ub/l) , il t'a perdue depui ' un momenL; il en résult(~ 
que le début de son admi nisteal ion ne cloi l pas êLre placé avan l 
338 . Toul cela peul êlre considéré connne élabli ayec cerLÏtude. 

Mai "i, cherchanl plus de préci ion, on ajoute que cc débuL 
répond au I(\}' lIécalombaion 338, ce n'e l plu dè 101' qu'une 

induclion ba ée sur cc fail que, dan l'administration alhé­
nir.nne, les périodes. penlétériques coïncident le plus souvent 
avec le relour des Grandes Panalhénée , c'est-à-dire avec la 
lroi.sième année ùe Olympiades].3. La règle loulefoi n'est pas 

[lb olue : Dürrbach prend soin de spécifier « presque loujours », 

el il nole, par xemplc, que le lribul de allié, fixé prilni-

r.1. BllsolL -Swoboda, op. laud., p. JIQ7. 
lli. Diirrbnch, p. 21-25. 

15. Lc 1er IJécnlom hnion es t Ic débllt de l'a nnée civile; les P::malhénée se célèbrent 
clans la . econde m oilié cle cc moi, . - Ln formlile officielle porle simplement, dans 
les insr ripliom comme dan Ari sto te ('AO . TI!)), .• XLIII, J). Èx Il:X'lc.<6'r,'lo:(ùl'l Èç 11a'l:X -
0'(1'10:(0:· 
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tivement des Grandes Panathénées aux suivantes, ont pris plus 

lard leur point de déparl à la quatrième année des Olym­
piade lG. Un tel précédent s'accorderait à n1erveille avec la lec­

Lure d'Jensen; dans ce cas, Lycurgue aurai télé non1mé Tréso­

rier seulement au début de l'année qui a uivi Chéronée, saiL 

au 1 er Uécaton1baion 337 (01. J IO,ft), onze moi en iron aprè 

la bataille. Mais, cette lecture fùt-elle inexacle, nou devrion. 
cncore, à nlon avis, sur la foi d'Hypéride, lenir pour acqui 

que Lycurgue. n'a pri la direclion de [mance que dans le 

couranL de l'année 338/ 7' a nomination se eraiL fai te alors 
en dehor de la date ordi]}aire de éleclions; la gra ité des cir­

con tance exigeant de mesure exceptionnelles, on aurait volé 

celle -ci d'urgence, san se soucier des lradilions. 
La uile de nolre pa sage d'Hypéride va peul-être aussi nous 

aider à délenniner le lilre ofHciel de la magi lralure ainsi con­
flée à Lycurgue : aulre quc ' lion Inal éclaircie. l~n effel, reve­
nons une foi de plus à la lhè e de Dürrbach l7. 1 ou y voyons 

que, pour le un (Bœckh, par e emple) , Lycurgue étail -;~[J.t~; 

-rr,ç ')'.O~'I'fj; 7tP:;û:;o:; 'J; filai celle appellalion pouvait êlre indif­

féremmcnl rempla~ée par 0 hi. -r?j ê'.Oti'.·r,cr~~. Une lelle s no­
nynlie entre deux expres iOll si éloignée l'une de l'aulre pa­

rai sant à bon ·droil forl suspecte, d'anlre adn1ellent que 

Lycurgue n'a jamai élé dé igné que par la première (Fellner) 

ou pal' la econde (Drœge); el celte dernière olulion e t celle 
qui rallie le plu de suffrage ' 1 8 . Or, de la formule d'Hypéride 
inlerprétée ans parli pris (br\. -;'~'1 èdx'r,(j~'i ,W'i .Jàr:;~ &7tY.ÛY.'1 -rJ:-

J6. Il renvoie à ce propos ail Manuel de Cj]bert, Handbuch d. gr. Slaalsallerliimel' . 
.l e cit" cC' cJernier d'après la 2° éd. (T803), 1 Band, p. "ï/l : « L'estimation des tribuls 
:wail \i(,11 régulièrem('nl Ions les qllatre ans; el celle période pentétérique était, du 
moins à partir de 115!1, limitée pal' IPs Crancles Panalhénées, qui se tenaient à 
chnque tl'oi ième année des Olympiade. Peu avnnt le comm('ncement de la Guerre 
dll P(,]oponnèse, vraisemblablemenl "Il ,,37, le cl ~blll de périodes a été reporl{o 
de ln lroi ième II la quatrième année de Olympiades.» 

17. Dürrbach, p. JO-21. • 

l8. Diirrbnch finit par l'nclopl"r ponr son compte, mais en marquant bien ce 
qu'elle garde d'incertitude (p. ~H) : ({ Il peut donc embler étahli lue Lycurgue a 
('ffcclivement porté le litre (le (; Èn't"t'Î') ô~r)~X~Ij€t, c(llOique, . à vrni dire , celle apprlln-
1 ion préci e oil attribuée pOlir la première fois il ~on fils lIabron, ct que nOlis 
n'ayons pas la preuve aulhentique et direcle qu'il l'ait elle lui-même.» - Dam 
BlIsolt-Swohoda (op. laud., p. IIl17 et n. II), les deux appellations sont combinée~ 
('II 7O:/L(O:Ç 'rY;ç atO~x·~ljsw~. tUrc qlli e8t expliqllé de la ~orte : ({ ('1' war nl~o "-:-:X!J.{:xç 
qpr allf d('n 7tp6ljooot bel'llhenden atfJ{x ·r,(j~,.» 
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vl.xv È:X~tpc'té'rr,(js',) il me sembl!' difficile, au conlraire, de ne 
pas conclure que ntJ/~; Y éla il k Lenne cs entiel, le autres 

mols ervanl euJemenl ~l précise]' l'élC'ndue de pouvoir du 

nouveau Trésorier. 
Notre lexle, à lui seul, serail d0jà suHÎsanl, je crois, pour 

nous empêcher d'admellre que L)CllJ'gUO aiL porlé le nonl de 

o ~,,'~ -=~ è~~~'l .. r,(j'Ë~. ~Iais, de plus, comme on l'a remarqué avec 
raison, ce Li lre n'apparaît ofilcielJemenl que vers la fin du 

1\ e siècle, probab]elllenl au lcmp de Démélrius de Phalère; rL, 

ur les in criptionp" HOU le lrouvons atLribué lanlôt à un, 

lantùL à plusieur.~ magi trats d'ordr a sez nl0de le, pui qu'ils 

paieriL la gravure des décrets ou fonl exécuter le. sla lues volées 
pal' ]e peuplr 1

9
. Or, la charge créé ponr Lycurgue avait cer­

tainenlelll une importance _beaucoup , plu considérable; cl, 

d'autre parL, c'éLait, ft n'?n pa douler, une magistrature extra­

ordinaire; car . on nonl ne figure, dans la Constitution d'Athènes 

d'Aristole, ni à propo des fonction~ donnée à l'électioll 

(ch. XLIII, J), ni à propos de cene, qu'on pouvait remplir plu­
sieurs fois (ch. LXn, 3) 20. Toutes cc rai ... ons pous confirnlenl 

donc dans l'irlée que le titre officiel allribué à Lycurgue aprè 
Chéronée a élé non pas é bt~ 't~ Ol:llï .. r,:;~l, mais '~I)'{ (X;· 

Reste à exp] iquC'1' la paraphrase ajoutée par II ypél'ide : ~7.:'~ 1"(," 

O~Ot'l:fjJ'.'1 ,W'I ~0:o:j (/.7.::1.'::1'1 Ici rapp~lon -nous ln difficulté 
que les Athénien onl toujOUl' éprouvée pour traduire l'idée de 

pouyoirs exceplionllel~. S'agi t-il , de stratèges? As ez couram-

111enL ils disenl (jïP~-='fj'(:; ÙJV -:i7~p'tC';, 'd!J,7.7C;, ôb.cc-:cç :t.~'t6c; 

pOUl' indiquer un com.mandanl d'armé' qui, envoyé avec trois, 

avec quatre autres stratèges, ou avec l'em,emble de cs collè­

gues, a le droit de leur imposer son plan oc campagne. Mais 

que, ùans de circonsLance spéciale,' ils remettenl leur sort 

enlre les main d'un de leurs généraux, avec pleins pouvoir 

pour assurer le saluL dn pay comme ill'enlendra, un nlot uni-

JO. Bli soll-Swoboda, p. II117, noie Q; - Dürrbach, p. 33-3Q. 
?o. cr. Blas~ , ,Il/. Bl'redsnmlieit, lII, ? , p. JOJ, n. 1. - On admet génél'a lemcnt qur, 

des Irais penlélél'idcs financières de Lycurgue, il a J'empli ln première et la troisième 
~OllS on proprr nom; pendant la deuxième, il se ~ernil fait remplacer pnr 1111 parenl 
011 1111 nmi, ~OIIS 1<, cnln'l'rl clllq'I<'lil nlll':lil c()I1~('rvr 1'<llilorilé effecLive (cf. Dürrb"c.ll. 

p. 25). 
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que el preel paraît leur avoir fai l défaul. Plularq ue, parlant 

de Thémistocle à Salan1 ine, diL bien : (-3~1.l.\7::;i'. i,ic'J'; cr:n:'fj-
, • 1 

"(:/:)'I,c.; O:~10Xp:X:CpO;;21; mai il emble moins reproduire là une 

formule atlique qu'adapter au~ ehoses de la Grèce le tern1 

par lequel il a coutumc de rendre la diclature r0111aine 22. En 

effeL, quand Thucydide v('uL nou nlOnlrer le pellple, en ~29, 
après s'être un instant détourné de Périclès, lui rendanl de 

nouveau l'autorilé c uprême, il recourt à une p )rjphrase : cr:po.~ 

l' ~"(Q') St'l,O'/10, z.o:~ ~ ,:h1Y. :~ -rrpiYI),Z7X s;:i7p~tjJo:', 2
3

; el, de mênw, 

quand Alcibiade, au nl0menl de sa rentrée lrjomphale, en ûo8, 

est proclaJné généralissime de lonles le force de la république, 

Diodore juge in~uff]sanls pour exprimer ('(' fail le ,Inol 

& ïchtWI '~"(êfl'Ù)" O:~"t'Ci'.~6.-:(J)P donl 'élail servi Xénophon 21; il les 

rcprodui l, mais en les cOllnnenlan l par Z.x\ ï.:X:~ 'Y'~'I /.0:\ z.z:~ 

ei/\x::x'l &;:6.crx.; 1'~; 2'J'I6.:;'~t.; ~"~/.~(p\7X" o.'J-r(7)2~. 

Un Clnbarra . du lnême genre a dù se produire h propos cl 
Lycurgue. Lui aus j e~ l un nlagi ~ lJ'at (un lré oriel', celle foi ,) 

qu'on veulinve tir de pou oir eslraorclinaircs; le formulaire 

habituel n 'o ffre pa de mol loul fail à lui appliqurr; on recourL 

:'t une (' pre sion composée, forgée pour la circon lance. Dans 

ceLLe loculion, le Inol 2(:;!,.·:fjO'(; doi L jOller le rôle prjncipal; car 

nous le relrouvon s d(' div<,r~ côlés dan nos Lede. Par e. emple, 

Lycurgue en personne,. pour l' 'pondrc :'t drs aLLaq ues dirigée 

contr<, SOli adn1inislralion, prononce un di cours ;:spl :'1;.; 

è~'J~i':;'cr"(ù; 2
6

; quand Hypéride, prenanl la défense c1rs enfanL 

de Lycurgue poursuivis par Méné aichmos, v<'uL rapIJeler les 

services r 'ndus par leur père à la cilé, il évoque ainsi le fonc;­

tion. donl il avaiL été chargé: 7Xï.0S:; h:l :?i 2::('l.r,:7~~ 1'WV 

/.P ·fjfl.X:~)') 2;; n1êmc tour de phrase dans la biographie du 

p eudo-Plutarque, à propos de la première comme de la 

clcu, ième pentétéride de Lycurgue : ;:~cr,c:;crY.?ê":;Ç "(,'1 èdi':fj:7:'1 :i'~'1 

n. Pl Il!. , Arii'lide, . - Sur to ul e la qucstion des généraux inves ti s dc pleins 
p o uvoirs, cf. JJauvplle-Be naull, Les slral èges athéniens, th èse, Pari R, 18 5, p. 7~ sq . 

22 . L'exprc sion O''t"pO:: 'l)yà; O:'~,oxp6:p,(tl sc rCll conlre parfois ~l Athène ; mals eIl~ 
(/rsigllP cC l'laillement de pO\.lv!!il'R h('aucol/p plils limilés. (C f. 11:1l/velle, p. 'i7 , If.) 

23. Thu yd., II, 65, !J. 
2". XéJl., J/ell én ., l, IV, 20. 

25 . Diod ., XIII, 60, 3. 
'26. Il est mentionné par IJar'pocl'u tion et par Suidas. 
2'j. Hyp., fI'. TJ B (di ~('. XXV~, 'YTCÈp 7(~)'I .b'l.o·;PYov 7t(x:aw'I). 
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i.?W,X:WI, . ..... J: ':n~; ~itC(st't~ -:'(,'1 2l~~Y:r,O'l,/g; le décret III, annexé 

aux Vies des X Orateurs, e~ploie encore un tour analogue pour 
justifier les honneur N rendus à l'orateur : ~6çJ:; &:;:.1.'17(1. 'tJ::Jn Ol~)i':~­

xtnl 29
; et Diodore égalelnen t écri t : ,7.; .. pccréocu; ÇlCli'.'r,CJ:ç 30 

Le LllOt 2dY:~j'.ç doit donc bien répondre à une réalité. Tl 
offrait pourtant un inconvénient, son manque de précision; 

car, par lui-·même, il peut désigner toule espèce de direcLion, 
de gouvernemenl, J'adm inistration 31. Seulement, dans la lan­

gue politique, il a . généralement un sens plus restreint : il 
s'applique, en parliculier, aux affaires financières 32. Dans ce ' 

conditions, on peut (' den1ander si le lexte original du décret 
conférant se pouvoir à Lycurgue p.orlait ,a;Jh; ST.t "(,'1 2l01-

i':r,ul'I -;0)'1 Ï-r'f,[J.a:uJ'l, ou, sans autre addition, 7J:iJ.t..XÇ ST.t 't'(,v Odi':r,ülV . 

.le pencherais plu_lô.t pour la seconde hypothèse. En tout 
CélS, le sens ne me paraît pas douieu ; avrc le titr(' de Trésorier, 

Lycurgue recevai l la haute main ur loule l'adn1inistration des 
finances 33. 

Hypéride, à vrai dire, va plu loin; car, dans le passage qui 
IlOUS occupe (~ T.~ '(,'1 2l;(ï.'r,cr(·1 :(~IV J:0'!o0 !/.rr.y.ua'i :-"1J·1:1.'1 SZEtp;­

::'1'(,0':"1), il nous donne à comprrndre que le peuple a étendu 
les pouvoirs du Trésorier à « l'administration con1plète de ses 
affaires)), en d'aulre termes, à « l'ensemble du gouverne­

ment)). Mais de ons-nous le prendre à la leUre? D'abord, cc 
serait, je croi , l'unique exen1ple d'une abdication aussi totale 

de la démocratie alhéuienne enlre les mains d'un de ses ci­

toyens. De plus , commp- nous l'avon vu, Hypéride lui-même, 

?8. X·Oral., Lyé. , 2, p. 8/i1 b, et 3, p. 81iI c. 
20. X Oral., décret 111, /i, p. 852 b. 
~o. Diod., XVI, 88_. ", , , . .. 
31 . P. ex.: O( 'J(%S(V 'tG( G(',6?w7t!v:x G(v70%Pcx't(ùp,dlf'lger les nffnires hIlDinillf' , avec 

IIll e autorité absolue (Platon, Lois, IV, p. 'iJ3 c); OW(%Etv 'tx û',ç 7t(D,Eu)" aùminis­
Ire r les affaires de l'É tat (A ri toph., Ecc!., 30fJ); OWt%~tv 7'~" 7t()À('I, gouverner la 
cilé (Thucyd., VIII, 21). 
, 32., Cf. Dürrbac h, p. 2,. ~ ~a~~ un al~tre, passage ,du ~iscours, d'~ypéric~e 

C. Oem()slh. (co l. XIII, 1. 13'16 : 'tep O'I)!J.C{l 7t?OOEOavEvr'tG(t ,0: ZV'lfLG('tG( Et; 't'l) 1 0\0(­

%"10'('1), on peut h és iter entre dellx traductions : les ennemis de Démosth ène vont le 
force r ü expliquer comment les vingt talents qu'on l'accuse de s'être appropriés S\1l' 

le tréso r d'Harpale con tiluent en réalité (( un emprunt provi. oire fail uans l'intérêt 
du peuplc pour les hesoins de la Tréso rerie», ou, d'une façon plus générale, (( pOlir 
le bc~oins du gouvernement ». 

,33. C'est, je crois, la mpme irlée qui est rendue, sous une aulre forme, dans 
l'f'xpression : yt=:'lofLsvo; û;; XO('r(,ç 7tpoO'cJoov T:XfLt'l.Ç (X Or:ll., décret III, 3, p. 852 b). 
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Jans son discours POUl' les enfants de Lycurgue, restreint son 

affinnation ("taï.0s:ç é'.~ "t'fi C~:~ï.·~ûE~ "tW'i ï.P·r, fl.at(Ù"). Enfin, 
ne l'oublions pas, dans Lout oraLcur grec il y a souvent un avo­
cat; et, dans ce discour en parLiculier, où il nlel tant d 'achar­

nenlent ft perdre Dénl0slhène, Hypéride est fort capable, pour 
faire nlieux ressortir l'extrême bienveillance du peuple, de 
forcer un peu la note, sans com.pter qu'en réalité H n'r,st pas 

Lrop faux de souLenir qu'ub ministre libre de conlrôler toules 
les L'cceUes el toutes les dépenses de l'ÉLal esl le maUre du gou­
vernemenl. Eschine s'exprime en ternles analogues à propos 

des nlagi lraLs préposés au théorique avanl le réformes récla­
Inées par Dénl0sthène : « T1s accaparaient les pouvoirs du con-
1rôleur des C'on1ribn1ions, les pouvoirs des lrrsoriers généralL ; 
Hs conslruisaient l'arsenal luaritime et le magasin des agr' s; 
La voirie égalemenl était de leur ressort; bref, ils lenaienl dans 
leurs Inains à peu près toule l'administralion de la ci lé 3 .J. » Sous 

llne certaine anlpleur de fornle, on reconnait là une idée jusle 
au fond; mais il n'y a plus chez lui qu'une hyperbole oratoire 
quand, son frère cadet Aphobélo , dont nul auLre témoignag() 
ne fail un grand homnle d'l~lat, ayan L oblenu d'Eubule un 
posle dans les finances, il prétend nous le montrer « élu pour 
a sumer la direction générale des affaires ;J.3» . L'exagération 

cerles esl nloindre chez Hypéride. Mais, ayanl ft choisir enlre 
la façon dont il s'exprime dans son discours Contre D~mos­

thène el dans son discours POUl' les enfants de Lycllrglle, je 
regarde la seconde comme la seule exacle : le peuple, en créant 
Ja charge de Lycurgue, la bornait aux aUributions d'un minis­
tre lTIoderne des finances 3

6
.' De sa part, c'élait déjà là une mar­

que d'eslime et de confiance Lonl à fait exceplionnelle. 

3'1, Eschine, C. Clésiplt., 25 : oî È1tl 't'o bé:wpvxo'l XEXELP.O't'O\ ''1[LÉ''Ol Y,PX'J'V [LÉv, 1tpt'i 'ri 
':(J'I (IIFI[LO'Vo; '10!.1.()'V yE'Is<J8'XL, ,~'I 't''J;) tX'myplXq:>Éw; lipZ'rl 'l, ~PX'J'I i3È "~ 'I 't'Gl'/ cXrcOOEH(;)'I , 
XIX!. 'VEWpLO'V X'X\ <JXEvo6'~X"T)'1 (;'XOOOfLOV'1 ,YlrJlX'l oÈ xlXl OOfJ1tOWt, xcxl rJZEOO'V ''''1'/ oh,'I 
OLOix'I)<JL'V dX'J'I 't"~ç 1tOÀEWÇ. 

35. Es hine, "' mbas., Ji!o : y.cù(ii; oÈ xlXl àLXlXtWÇ 't'(D'1 Vf1.E't'ÉPW'1 1tp0rJOOW'I ÈrcqJ,e:­
À'rlbd;,o7E cx"J,fJ'I È1t!. 't"~'1 XOL'V '~'V àwtw'1rJL'I E:'),e:1'I0Z, 

36, On s'étonnera peul-êlre que j'aie adoplé, ;111 débul, 1111e' Irarlllclion différente: 
« ù main s levées, le peuple j'inves lil de la direclion générale <le se affaires, avee le 
lilre de Trésorier». Mais c'esl que, t/'aduisanl Hypéride, je (l eva i rendrc le phi' 
exaclement pos ible la faço n donl il présente les fails, non cf>lIe dont je les com­
prrlltl~ moi-m(IOle', De plw;, il mOIl ;1\ i~, l'o rdre' !1e's mol s ici n 'e's l pas indifférent; 



ADMI ' ŒTRATlO"i FTi.\ANCIÈRE nE L'ORATE R Lye RG E 199 

Maintenant i, au cours de se douze années d'adminislra­

lion, Lycurgue a pu, en dehor de la direclion des finances, 

'occuper adi en1ent aussi de développer la !lotte et le matériel 
naval, d'enrichir le lemples et de réorganiser certains cultes, 

de conlinuer ou d'entreprendre de consLruclions imporlanle , 
il l'a dû vrai embJablelnenL à des lilre ' divers s'ajoutant, d'unI:, 

manière plus ou n10ins transitoire, à sa fonction principale de 

Tré oriel'. C'e l ainsi que, chez nons, Colberl, avanl Loul Con­

lrôleur général de finances, mai aussi 'ecréLaire d'Élat de la 

nlarine et Secrélaire d'Élal de la n1ai on du Hoi, a réuni dan ses 
. 1nains, comme on l'a dil, les attribulion ~ de huit ou neuf de nOë 

mini tres actuels al. Mais ce ont là de question sur lesquelles 

Hypéride ne flOU apporle aucune lumière nouvelle. 

Pour nou en lenir à notre te., ,le, je résume, en lerminant, le~ 

conclusions auxquelle je crois aboulir : 

1 ° Le peuple a n1i Lycurgue à a Lête, oi 1 dans le couranl de 

l'année 33817, soit au début de 337/6 ( uivanl qu'on adople 
ou non la lecLure d'Tensen), en tout ca' après Chéronée, el rn 

reconnaissance de el'vices rendus par lui à ce n1oment; 
2° Dans le tilre qui lui fut donné alor , le mot essenLiel 

élaiL 1a:Jh;; 

3° C'élail là une rnagi slralure extraordinaire, rnais dont le~ 

pouvoirs se lin1iLaien l à la direction générale des finance . L'in­

li lulé complet en étail peut-être : 7cqixç S7rl r~'i è~ci~:~~~'i, que 

les Alhéniens interprélaient naturellement êtoi'l:Ij~t'i ,hl'i ï.P'~fJ.:X-

1W'i; le conlJnenLail'c d'Hypéride (ètoiY:fjO"l'i ·t(~)'i au-;~:; O:7t~(jJ.'i) eo:: : 

lendancieux. G. COLIN. 

POST-SCRIPTD1. - Depuis le momenl olt rel article a été rédigé, 
mon ami P. Mazon a Lien voulu demander à Londres, où se trouve le 
papyru du di cours d'H;péride Conlre Démosthène, une ollalion 

l'ol'al ellr Vf'ut metlre Cil relief d'abord l'éLendue des pouvoirs accordés à Lycurglw; 
le nom mt>me de sa foncLion vient ensuiLe, parce qu' il n'a, ùans la circonstance, 
qll 'ull e importance secondaire. 

:~7. Ce n'est pas la scule analogie entre cc dellx grands hommes d'ÉLaL Après 
s'ètre tous deux dévoués avec passion il la prospérilé publique, ils ont fini par 
éprollver l'ingraliLude, l'lin 'cie son roi, l'autre de 8011 peuple. Le démocraties, 
comme le gOllvel'llemenl absolus, sc las ent des hommes qui prétendent faire 
pa~sel., d'une /'a('on nlll'3hle, Je hien général ayant leurs pa. ion 011 leurs intérêts 
particuli!'rs, 
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nouvelle ou passage qui m'intéressait. Elle a élé faite par M. Bell, 
chef du départemenl des papyrus au Bril ish Museum; je suis heureux 
de le remercier ici de son obligeance. 

A vrai dire, le débris de la col. XXVIII (où Hyp ~ride était amené 
à parler de Lycurgue) ne sont pa au Musée Britannique avec l'cn-
emble du papyrus Harri ; ils proviennent de fragments rapporté 

aprr coup par Tancock et sont conservé dan la hibliothèque de 
l' École Ho aIl. Mais M. Kenyon, leur premier éditeur, en a donné une 
reproduction dan sa Palaeography of Greek Papyri, pl. VI, et le 
~\Illsée Brilannique, de on côté, en possède une photographie un pcn 
plu nelle, à laquelle .i\T. Bell a eu recours. 

Je lai sais, dans mon arlicle, deux points à éln ider. D'abord, je 
m'étais demand; (p. 100, n. 6) i la la une indiquée par len en comme 
constituant les 1. 14 et 15 se limitait forcément à ces deux lignes. Il en 
cst ain i en réalité : nou ne somme pas en pré ence d'nn vide de 
hauteur indélerminée entre deux morceaux indépendants, mai d'lm 
pas ag effacé. Les traces de lettre son t lrop incertaines pour êtrr 
dé hiffrée ; en lout ca , aucun doute n'e t permi ur le nombre clc~ 

li~ne perdue. -- Je continue à pen cr que, dan celle lacune devait 
fi g urer le nom de Lycllrgu , avec une allu ion au crvi e rendus 
p .ll' lui apr\s Chéronée. eulement, il nou. faut imaginer une re li ­
tnlion plu brève, comme, par exemple: « le peuple faisait de non 
ses conseillers et ses porte-parole; [biffL mieux, c'est en Lycurgue alors 
qll.'il a lrouvé son sauve/li')'] et, l'année sllivanle, ... » Cela ne change 
rien à la marche du rai onnemenl. 

Le econcl poinl esl plus important: il s'agi sail de ~avoir (cf. p. J!)T , 

n. , ) !'1i, à la 1. 16 de la même col. XXVIII, nOll pouvons <lC epler, avec 
Ten en, ,€€nION. On le devine, celle fin de ligne, interprétée dr 
façon différenle par Blass et par Tensen, est en fort mauvai état, ct 
on ne aurait prétendre, à son ujet, à une certitude absolue. Toule­
fois, M. Bell (d'accord avec son adjoint, M. Miln , qui a examiné aveC' 
lui le pas age en question) e lime a ceptable la lecture ,€€nION; les 
lrace de JeUres subsistanles ne 'y opposenl pas, dil-il.· Le n, il 
e~t vrai, laisse à désirer : on premier jambage vertical paraît s'in­
curver un peu vers le bas; mai il peut y avoir là le ré. ulLat d'un dé­
faut ou d'une décoloration d'une fibre du papyru . - D'après celle 
réponse, préci an t un peu plus notre conclusion, nou regarderons : 
1 0 comme certain, d'aprè l'en~ emble du pas age d'Hypéride, que 
Lycurgue a été mi à la tête des finances d'Athènes après Chéronée; 
2 0 comme fort vraisemblable, que sa 'nomination ne s'est pas faite, 
d'nne façon exceptionnelle, dans le courant de l'année 33817, mais 
~implemenl an débll~ de l'année qui a suivi Chrronée, vers le mois de 
juin 337. 

G. C. 
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